
IE CONSEIL D'ETAT DE (1ENEVB tholi ques ont nommé pour maires des liom- , l'autre de la commission du Grand-Conseil ,

ET \lt& LOIS BCCLÉ81AST1Q0B8 (*).

Sous ce litre , nous venons de lire dans le
Journal de Genève un article qui trahit
I embarras inévitable dans lequel le gouver-
nement de Genève se trouve en face des

^
ecclésiasti ques qu 'il s'est données.
fut un |eraps 0l-, [-on di saii, assez géné-

ralement que la majorité des citoyens catho-
«ques était favorable a ces lois, et le Journal

Genève, qui devrait bien connaître son
PnyR, l' affirmait d' une manière très-positive.

°us devons dire cependant qu 'il nous est
«"jours resté un doute à cet égard , vu la

, 0,"I'osiiion mixte du corps électoral appelé
" J° prononcer. Les dernièrts listes électo-

cs officielles établissent que les électeurs
atholi ques du canton ne comptent que pour

"n tiers ; le reste est protestant. Dans lc
résultat d'un vote commun sur les lois con-
fessionnelles catholiques, il élait donc dif-
ficile de démêler la part relative des deux
confessiops , d'aiilant plus que les chefs du
Parli catholique ont constamment recom-
mandél ' nbstentioii. Il faut noter de plus que,
le vote n 'ayant point lieu à la commune,
mais dans un collège uni que, les suffrages
des communes catholi ques ne peuvent s'éva-
luer à part.

D'ailleurs, lorsque cetle loi constitution-
nelle , dont l'impopularité paraît si forte au-
jourd'hui , fut soumise au vote universel le
28 mars 1873, le Journal de Genève lui-
même lit l'aveu suivant : « La majeure partie
des 9,000 suffrages donnés à la loi provient
de citoyens protestants. Ils forment cn effet
la majorité du corps électoral. •

Le n mai, toutesles communes du canton
ont été appelées à élire leurs maires et
adjoints. L'élection s'est faite au poin t de vue
confessionnel. Or, toutes les communes ca-

(') Nous empruntons cet article au Moni-
teur.

*4 FEUILLETON DE LA LIBERTÉ

LES IDOLES
Pendant que M. Obry ct M. Gaubert

remplissaient los devoirs do leur charge,
Sulpice Pomereul regagnait l'hôtel en chan-
celant.

Nous avona dit que , de loin , il avait
*perçu la foule compacte amasséo dovant la
jûaison. En reconnaissant le jeuno prêtre ,
•Ça groupes de curieux s'écartèrent avec un
tQapect mêlé de pitié.
, Quel malheur I dit une voix : il aimait
'"nt son pèro.
jy L'abbé Sulp ico eat un saint I Pourquoi

'eu le frappe-t-il ai cruellement ? ajoutautl nomme du peuple.
j . Pour le rendre plus parfait encore....
,egardez commo il 08t pâle ; il quitte sana
là ïte un 8goni8ant , et quo va-t-il trouver
*"{>aut ? mon Dieu I
j . tendant que lea exclamations, lea ques-
j °n8 so succédaient dans la foule anxieuBO,
S 'P'co montait l'escalier. Sa main a'accro-

ait à la rampe, chancelant.

mes décidés à ne point livrer les églises aux
curés institués par l'Etat , selon la nouvelle
loi. La majorité catholique s'est ainsi pro-
noncée d'une manière décisive contre cette
loi. Dès lors, lo gouvernement sc trouve
jeté par ce vote dans une situation très-
délicate. Peut-il procéder à l'application de
la loi lorsque lu majorité des citoyens, dans
chaque commune , la repousse ? Les tradi-
tions démocratiques du canton ne nous per-
mettent pas de le supposer. C'est auss i l'av is
du Journal de Genève.

Notre confrère ajoute :
Aujourd'hui , bien qu 'il no soil pas dans nos

principes de demander qu 'uno loi, même impar-
faite, reste à l'étal de lettre morte , nous ne sau-
rions demander au conseil d'Etat d'écouter la
voix des impatients qui le poussent à des résolu-
tions précipitées. Nous l'engageons au contraire
h apporter dans la pratiquo toute la modération
ot touto la prudenco possibles ; nous l'invitons
mémo à ne pas se laisser diriger uniquement par
le droit strict, mais A s'inspirer aussi des raisons
do convouauco ul dléqoUé -, on ne sauvait lous
donner trop do place dans ces questions qui tou-
chent do si lires h ln conscience individuelle.
Nous'regréttons seulement qu'on ne s'en soit pas
aperçu quelques mois plus 10t. On aurait ainsi
évité au conseil d'Etat des embarras ct au pays
un malaise inutile.

Le moyen d'éviter ces embarras eût été,
selou le Journal de Genève, de nc point im-
poser un serment aux curés nommés anté-
rieurement à la loi. M. Carteret voulait la
réélection générale de tous ces curés, et , ne
pouvant  l' obtenir , il sc contenta d' un amen-
dement proposé par M. Grosselin « tendant
à soumettre les ecclésiastiques en charge ù
la formalité du serment. » Ce que le Jour-
nal de Genève appelle « le plus absurde des
amendements. •

Si nous avons bonne mémoire, notre cou-
frère n'aurait pas toujours élé duns ces
excellents sentiments. H rappelle que * le
Grand-Conseil se trouvait en présence de
deux projets, l'un du Conseil d'Elat, ou
plutôt de son vice-président, M. Carteret ,

Il tira lo cordon do la Bonnette avec une
agitation fébrile , et Baptiste lui vint ouvrir.

A peine l'abbé Sulp ico se trouva-t-i]
dans l'anti-chambre, quo lo digno serviteui
tomba â ses pieds , en sanglotant.

— Mon maître , mon cher jeuno maître ,
dit-il , du courage....

Mon père ? balbutia Sulpice.
— "Venez! venez lo voir , venez prier....
Baptiste entraîna lo prêtre dans lachambre

do Pomerenl.
Le corps de la victime était étendu aur

son lit ; une main pieuse avait joto un mou-
choir sur Ja lace tuméfiée. Sulpico leya co
voile et regarda...

A genoux, lea maina jointes devant ce
cadavre , le cœur broy é, les yeux brûlants,
il no trouva d'abord quo des sanglota...
Puia la prière monta do 8on cœur à BOS
lèvres , et peu à peu , une 8orto d'apaiso-
mont succéda à la tempêto do cotte grande
douleur. Quand Sulpico so sentit assez fort
pour soutenir lea autres, il demanda à Bap-
tiste :

-- Et Sabine?
— Madomoisollo n'a paa quitté sa cham-

bre.
Une aecondo aprèB , Sulpice entrait choz sa

sœur.
L'appartement de la jeuno fille , séparé

de celui do son père par un salon , la aallo ii
mangor ot un boudoir , était assez éloigné
pour quo Sabine n'eût entendu aucun bruit ,
ni durant la nuit , ni pendant IeB premièrea
heurea de la matinée. Il se faiaait d'ailleurs

œuvre de sage et prudent éclectisme. » Or,
la commission ne lit pas difficulté de se
ranger à l'amendement de M. Grosselin , et
le Journal de Genève ne le trouva pas mau-
vais alors , car nous lisons dans son numéro
du 16 février 1873:

La commission s est immédiatement rangée a
l'amendement do M. Grosselin. M. Grosselin a
expliqua quo cetto obligation du serment lui pa-
raissait suffisante , puisqu'elle équivalait, do la
par de ceux qui consentiraient i\ s'y soumettro,à
une reconnaissance formelle du nouveau régime
sous lequel allait vivre lo eidte catholique.

Et dans le numéro du 19 février:
Jusqu 'ici, nous nous plaisons s'i le reconnaître ,

la majorité du Grand-Conseil ct du consoil d'Etat
s'est montrée, dans ses longues délibérations, ani-
mée d'un esprit de justice el de modéra-ion.

EUo s'est prononcée, i\ une majorité considéra-
ble, contre la disposition qui donnait ïï la loi un
effet rèU-oactif, en soumettant i\ la réélection des
ecclésiasti ques régulièrement nommés et actuelle-
ment on fonctions; ello a pensé qu'il suffisait de los
snnuvlUv. '\ V,> fnrmaMà vin serment:

Il nous semble que le Journal de Genève
trouvait « très-juste et modéré • ce qu 'il
appelle maintenant « le plus absurde des
amendements. » Absurde, assurément. Ce
n'est point \k ce que nous contredirons,
d'aulaut plus qu'on deman de aux prêlres
de prêter serment ii une absurdité. Le ser-
ment a été ainsi rédigé par le Grand-Conseil
protestant :

« Je jure devant Dieu de me conformer
« strictement nux dispositions constitulion-
« nelles ct législatives sur I organisation du
« culte catholi que delà République. »

Ce culte catholique de la République n'est
pas autre chose que la constitution civile du
clergé, de triste mémoire.

Le Journal de Genève esl aussi contrarié
que M. Carteret de la résistance imprévue ,
quoi qu 'elle fût facile à prévoir, des catholi-
ques, et il nous semble qu 'il se fait la part
trop belle en jetant, un peu trop tard ,
M. Carteret par-dessus bord.

un tel mouvement à l'hôtel Pomereul , que
quel ques allées et venuea de plua ou do
moins ne l'auraient paa surpriae. Ello avait
coutume do rester chez elle jusqu'au moment
du déjeuner, qui avait lieu à dix heures.
Alors , ello trouvait aon pèro dans la sallo à
manger ; Xavier lea rejoignait parfois, mais
rarement ; quant a Sulpice, la frugalité mo-
nacale de 8on exi8tenco lui interdiaait ce
premier repas. Lorsque des obligations
gravea ne le retenaient point chez lui , il
descendait à la fin du déjeuner et causait
pendant une demi-heure environ avec Sa-
bine et avec non p èro.

Juaqu 'à dix heures du matin , M"* Po-
mereul -s'occupait à quoique ouvrage do
main. Elle venait d'achever une toilette
très-simple quand Sulpico fut introduit chez
elle.

Sabine pouaaa un cri en voyant dea traces
de larmes Bur son visage.

Qu]y a-t-il, grand Dieu ? demanda-t-olle.
Puia , 8e souvenant dea paroles prononcées

la veillo par son frère, elle ajouta , en fixant
un regard plein d'angoisae Bur Sulpice :

— Xavier ?
-r II no Bait rien encore !
— *Q pleures.... Xavior ne sait rien ,

dis-tu..- Il 08t arrivé un malheur dan8 cotto
maison.... Et co malheur.... Ah! fit-ello ,
avec un cri , mon pèro 1

— Ma sœur , ma Sabine hien-aiméo, dit
Sulpice, en isoutennnt la malheureuse en-
fant , à demi-évanouie , Diou eet le maîtro....
Dieu nous l'avait donné... il nous l'a repris...

Il se défend avec indignation d'avoir
« poursuivi d' uno haine imp lacable ses con-
citoyens catholiques. »-II déclare n 'avoir
jamais voulu que le régime de la liberté et
de la justice. Il ne niera cependant pas qu 'il
n 'ait chaudement patronné la constitution
civile du clerg é qui n 'est ni œuvre de liberté ,
m œuvre de charité. Les publicistes français,
même les moins suspects de partialité envers
les catholiques , l'ont jugée sévèrement.

Comment M. Carteret serait-il aujourd'hui
le seul coupable , après avoir élé soutenu par
tous les électeurs prolestants et les plus
pressantes recommandations du Journal de
Genève, précisément pour faire cc qu 'il a
fui IV

Aux élections du 10 novembre 1872, il
fut porté eu tête de toutes les listes alin qu 'il
trouviU un nouveau prestige ct uue nouvelle
force dans le suffrage unanime du peuple.
C'est toujours le Journal de Genève qui nous
l'apprend. Notre confrère disait , en effet , le
8 novembre 1S72 :

Si.pnrun malheur que nous no saurions pré-
voir, la réponse du pouplo genevois, dons su majo-
rité, n'était pas aussi catégorique quo nous l'espé-
rons, c'esl alors que nous verrions so rouvrir chez
nous l'éro des agitations religieuses, et qui peut
dire de quelle manière et dans quel état nous en
sortirions ? Lo seul moyen d'éviter co résultat
déplorable, c'esl de ne pas marchander au conseil
d'Etat l'appui dont il a bosola eu co moment.

L'appui n 'a pus été marchandé; mais ,
malgré cela , nul  ne peut dire eucore aujour-
d'hui « dc quelle manière et dans quel élat
le gouvernement de Genève sortira de l'ère
des agitations religieuses. » Le salut était
précisément dans ce que le Journal de
Genève appelait un malheur il y a deux ans.
Il esl trop tard pour jeter la pierre à M. Car-
teret. Que chacun fasse son meâ culpâl

CONFEDERATION
On lit dans la Suisse fédérative :
11 n 'y a personne en Suisse, même parmi

-—II nou8l'a repris I commo cela.... tout
de suite?.... sans qu'une maladie lo mena-
çât.... aana que deB alternatives de mieux ct
de mal noua préparassent à aa perte.... Jo
ne 8uia pua ai prèa do Dieu quo toi , Sul-
pice.... Je no mo rési gne paa ainsi.... cola
no peut paa être... Il eat en catalepsie , il
n est pas mort. .. Les médecins ne savent pas
ce qu 'ils diaent.... Songe donc I tous lee
jours ou dit .- cet homme est mort , et il
revient à la vie quel ques heures p lu8 tard..-On l'a mal 8oigné.... et puis lea remèdes ne
suffisent paa toujours. .. Je lo prendrai
dans mes bras.... je le couvrirai de pleurs et
de baisera.... S'il faut un miracle, tu 08 un
Buiut , Sulpice, mon frère.... lu le demande-
ras à Dieu, et le miracle ae fera..,.

— Non I dit lo prêtre , d'uno voix dana
laquelle vibraient toutes los douleurs de aon
âme ; il n'y a point do miracle à demander ,
parce qu 'il ne faut pas tenter Dieu .... Notro
père , qui no s'éveillora qu 'auprèa do notre
Pôro qui est aux cieux.. .. Pour que jo cesse
d'espérer , Sabine , il faut bien qu 'il n'y ait
plus d'espérance....

— Plua d'esporanco l ot c'eat toi qui dis
ce mot.... Mais enfin , de quoi est-il donc
mort V Est-ce la foudre qui l'a frappé ?

— Cotte foudro qui s'abat parfoi3 8ur
ceux qui la redoutont lo moins.... lo crime...-

— Mon père, a8aa8&iné ?
— Assassiné I....
— Pourquoi ? niais pourquoi ? II était 61

bon , ot par qui ? mon Diou, il n'avait paa
d'ennemis I



les plus ardents démolisseurs de tous les
cultes , qui ne prétende ûlre partisan de leur
liberté. Mais, au fait , cette liberté n 'est pas le
moins du monde respectée par ces derniers.
C'est un spectacle curieux que de voir des
libres-penseurs s'acharner à organiser , avec
le secours del'Elat , de nouveaux cultes qu 'ils
ne savent pas môme définir. C'est un spec-
tacle non moins curieux que de voir des
gouvernements , qui se disent radicaux , ap-
puyer cette singulière manie qui veut se
donner des airs de progrès ct n'est, en réa-
lité , qu 'une grotesque imitation de tout ce
qui a été imaginé dans d'autres temps pour
violenter l'esprit humain. On ergotera tant
qu'on voudra , la vérité est que du jour où
des gouvernements se sont arrogé le droit
de prescrire k des cultes des formes nou-
velles pour leur exercice, ils ont outrepassé
leurs droits et porté atteinte ù la liberté reli-
gieuse. >

NOUVELLES DES CANTONS

Zurich. — Le Conseil administratif de
la ville de Winterthour fait à la commune ,
dans le but de créer un musée industriel
central , pour toute la Suisse orientale , les
propositions suivantes :

La ville se chargerait dc fournir l'empla-
cement et de construire les locaux néces-
saires, jusqu 'à concurrence d' une dépense
de 900, 000 fr., celte somme ne devant être
absorbée par les constructions que dans la
mesure des besoins reconnus réels.

La ville se chargerait en oulre de l'éclai-
rage et du chauffage des locaux , ainsi que
du payement d'une allocation annuelle qui
pourrait s'élever au quart de la somme to-
tale des frais d'entretien , etc., constituant le
budget de l'établissement, sous la réserve ce-
pendant , que cette allocation ne dépasserait
pas un maximum de 10, 000 fr .

La ville de Winterthour prendrait à son
compte ces diverses obligations à la condi-
tion que les cantons de Zurich et quelques-
uns des canlous industriels voisins pren-
draient une part financière proportionnée a
leurs intérêts dans cette entreprise nu point
de vue des dépenses d'installation , d'organi-
sation et d'entretien ; en oulre , il serait as-
suré à la ville de Winterthour dans le Con-
seil d'admifiislation une représentation ré-
pondaut à ses sacrifices pécuniaires.

Berne. — Sur le rapport des direc-
tions de la justice et de l'intérieur, le Conseil
exécutif a décidé de II e pas in Irod uire la mesure
de trois décilitres dans le canton de Berne
et d'en informer le Conseil fédéral , avec in-
dication détaillée des motifs dc cette déci-
sion.

— Lundi , dans la soirée, quel ques gar-
çons des écoles primaires de Porrcntury se
baignaient à l' endroit appelé lo Trou de
l'Autrichien, non loin de Lorelte. Soit que
l'eau fût trop profonde, soit qu 'il eût été
saisi par le froid , l'un d'eux, enfant d'une
douzaine d'années, disparut subitement el
allait se noyer , lorsque le jeune Oscar Eg-
ger, élève de l'Ecole cantouale , s'aperçut de
l'accident. Il s'élança tout habillé dans l'eau

— Ceci, Sabine, ma pauvre désolée , la
juatico lo cherche, et va te demandor tont
h l'heuro ai tu peux lni aider dans son
couvre. ,

— Lui aider ! maia que sais-je? Jo dor-
mais, moi... je dormaia tandis qu 'on égor-
geait mon père.... je dormaia ot il m'appe-
lait peut-ôtre... et un 8ecret pressentiment
ne m'a point avertie , je dormaia et je disais
l'aimer...

— Ne t'adresBe point de reproche , Sabine;
pendant cet acte monstrueux j'étais loin , et
Xavier lui-môme n'a rien entendu.

— Xavier sait-il ?
T— Bien encore... Je dois accomplir la

Beconde partio do ma tâche... Aide-moi,
Sabine... le fardeau que jo porto eat lourd...
je Buccombe presque BOUS aon poida. La
fille e8t désespérée, la chrétienne doit so
relever... Garde la dignité de ta douleur...
souffre et prie, maia aana cris et , si tu le
peux, aans larmes... Promets-moi de ne
point chercher maintenant à voir la dé-
pouille de notre père... plua tard , quand les
magistrats auront quitté cette maison , nous
la garderons , nous la veillerons ensemble...
Me donnes-tu ta parole V

— Jo te la donne, Sulpice ; va vera Xavier,
va-

Sabine courut & son prie-Dieu , embraaaa
les pieds de son crucifix et lea baigna de Bes
pleurs. - n i -— Seigneur I dit Sulpice , conaolez cette
âme et soutenez la mienne !

Comme le jeune prêtre allait se rendre

et parvint , non sans peine, à retirer le jeune _ Lundi ont eu liou k Courfaivre les
téméraire. élctions communales. Tous les anciens titu-

Ce trait de dévouement est digne de tout |aires qui avaient donné leur démission en-
éloge et fait voir une fois de plus combien il . su it e des tracasseries qui ont eu lieu au sujcl
serait utile de comprendre la natation dans ' des affaires du culte , ont été renommés. Les
les branches de l'enseignement primaire. i démocrates du Progrès ne trouvent rien dc

— Le guet de nuit de St-Imier a trouvé
l' autre jour un portefeuille renfermant des
billets de banque pour une valeur de 500 fr.
Il s'est empressé de remettre le portefeuille
k son propriétaire , M , Julien Racle, à Courte-
lary, lequel lui a généreusement témoigné
sa reconnaissance , en lui offrant la somme
de SO fr.

— Bienne et ses environs sonl en ce mo-
ment infestés par une espèce de souris jus-
qu 'ici inconnue dans la contrée ; elles com-
mettent de grands dégâts aux arbres frui-
tiers en les rongeant à la naissance des ra-
cines ; des arbres ainsi endommagés péris-
sent infailliblement et peuvent ôtre aisément
renversés par un enfant.

— Où. écrit à T Univers :
« On a trouvé dernièrement sur la voie

publique une lettre d' un nouvel apostat. Il
l'avait écrite a un certain major passable-
ment pédant des environs de Porrentruy,
lequel , dans son zèle pipynien , l'aura
laissé tomber de sa poche. Dans cette lettre ,
l'apostat déclare qu 'il accepterait bien la
cure deBressaucourtù raison de millefrancs
par trimestre , soit 4,000 francs par, an I II
trouveque c'est encore fort peu pour un cu ré
de son espèce. Le curé légitime , actuellement
en exil , n'avait que 1,160 francs par an!
L'apostat continuait sa lettre en disant qu 'il
venait d'écrire à Teuscher, président du
gouvernement , pour lui dire qu 'il fallait ex-
pulser du Jura toutes les relig ieuses, comme
on en avait expulsé tous les prêtres ultra-
montains. La lettre était émaillée de p lai-
santeries tellement inconvenantes que nous
les passons sous silence. Cette lettre peinl
bien nos apostats. Ils sont dévorés par la
soif de l'or, auri sacra famés , et sont en ou-
tre atteints de la rage du sectaire, qui ap-
pelle à son aide la force brutale pour vain-
cre ses adversaires. Le gouvernement de
Berne ne prête que trop l'oreille à la voix
de ces misérables.

% On se rappelle que ce fut sur la demande
de l'un des intrus que le gouvernement de
Berne décréta l'exil en bloc de tous les prê-
tres. Sui' Ja demande des mômes apostats, ce
paternel et libéral gouvernement vient de
décréter l'expulsion des religieuses de lo
Charité de Saint-Ursanne , s'appuyant sui
l'article 82 de la Constitution bernoise, qui
dit : Aucun couvent étranger ne s'établira
dans le canton saus I assentiment du gou-
vernement. Les religieuses dc Saint-Ursanne
appartiennent au diocèse de Besançon ; c'est
pourquoi on les truite avec celte délicatesse
de bons voisins. Il paraît qu 'on ne s'était pas
aperçu jusqu 'ici qu 'elles sont étrangères.

« Et si le gouvernement français se met-
tait un jour à user de représailles I Que de
Suisses ù chasser de la France ! Mais les po-
tentats bernois comptent assez sur la Prusse
pour être sans inquiétude à cet égard pour
le quart d'heure. L'avenir , d'ailleurs , n'esl
pas prévu par ces hommes d'Etat improvi-
sés. >

auprès de Bon frère, on le prévint que le juge
d'instruction l'attendait.

Le prêtre rassembla toutes 8es forces :
celles de Bon cœur pour ne paa faillir , celles
de aon eaprit pour ne trahir ni par nn mot
ni par un geate lo secret qui était le secret
de Dien.

Au moment où il franchissait le seuil dn
cabinet de son père , où l'attendaient les
magistrats, Xavier , quittant brusquement
son appartement , interrogeait Baptiste sur
ce qui se passait.

— Monsieur l'abbé, dit lo juge d'ins-
truction , d'nne voix pleine do déférence,
veuillez prendre un siège... Je vous domando
pardon do remplir mon mandat dans un
moment semblable... mais la justice ne
saurait attendre....

— Jo suis prêt à vous répondre, monsieur,
dit Sulpico Pomereul.

M. Gaubert fit signe au secrétairo, et
celui-ci se tint prêt à écrire.

— Vous êtos sorti de bonne heure de
l'hôtel , hier soir ?

— Vers huit henres, monsienr : on m'ap-
pelait auprès d'un malade.

Vous êtes rentré î
— Avant minuit et demi... Comme je gra-

vissais l'escalier , deux hommea le descen-
daient : l'un d'eux m'a dit :

— « Monsieur l'abbé, nons réclamons la
secours do votre ministère ; il y va du saint
d'une âme 1 » Je .suis allé on l'on m'appe-
lait... j'ai rempli ma tâche... et en rentrant...

- VOUB n'avez rien de plus h révéler à la

mieux que de demander qn il ne soit pas fait
droit au verdict populaire , et que le conseil
provisoire imposé à cette commune soit
maintenu. C'est là encore un échantillon de
la logique des radicaux.

- Lcs députés calholiques ont été insul-
tés dimanche ù leur passage à Bieune , de la
façon la plus grossière, par des voyous postés
pour épier les voyageurs dc lous ies trains
venant du Jura. L'affaire étail évidemment
montée d'avance, mais la police de In ville de
l' avenir n 'a rien vu , comme de juste. Si ces
stèues devaient se répéter , oserait-on espérer
que l'autorité dai gnerait prendre les mesures
nécessaires à protéger les représentants du
peuple contre les insultes de la canaille '?

— Lasurlangue elle piétainsesont déclarés
dans une étable de Boltigen , ainsi que dans
une étable deZweisimmeu dont le propriétaire
avait acheté du bétail sortant de la première.

— Lundi 1" juin , un jeune homme de
Soyhiôres, Pn u I Iinhof , lils de Pierre , employé
comme terrassier aux travaux du chemin de
fer, a élé atteint par un éclat de mine , quoi-
qu 'il fût éloigné à plus de 500 pieds de cette
dernière. Le morceau de pierre qui lui a fra-
cturé le crâne pèse environ I 1;2 livre , de
sorte que la mort a été instantanée. C'est
une grande perle pour sa famille qui vivait
presque exclusivement du produit de son
travail.

— La chambre de police , statuant sur
1 appel de plusieurs habitants de Bressau-court , parmis lesquels lessœurs institutrices,
condamnées par le président Bossé ù cent
francs d'amende chacune et aux frais, soi-
disantpouravoirtroublélescrvic e de l'intrus
dans l'église de Bressaucourl , a réformé ce
jugement. Les sœurs ont été acquittées , et
cinq autres prévenus , condamnés à vingt fr.
seulement au lieu de cent. C'est par consé-
quent 700 sur 800 francs.

On se souvient que ce jugem ent du juge
de Porrentruy avait causé une sensation pé-
nible. On était unanime k reconnaître que
la condamnation si rigoureuse prononcée
par M. Bossé ne se justifiait pas an point de
vue des faits établis par la procédure.

Holeiire. — On annonce de SchOrtcn-
werd l'apparition d' une grande quanti té de
saumons. Deux de ces poissons ont élé tués
à coups de pierres par des enfants; l'un pe-
sait 30 livres, l'autre en pesait 15.

Saint-Gall. — L'administration de la
ville de Saint-Gall s'occupe en ce moment
d'une manière active de trois constructions
considérables. Il s'agit d'abord d'un nouvel
Hôtcl-dc-Ville déjà décrété qui s'élèvera sur
l'ancienne place du Bruhl destinée à devenir
l'emplacement de tout un quarti er neuf; sur
le terrain occupé par le vieil Ilôtel-de-Villc ,
devenu absolument insuffisant , on construira
ensuite un marché cou vert ; ces deux édifices
avec leur aménagement intérieur couleront
850,000 francs ; une nouvelle place de foire

justice?
— Rien , monsienr.
— Vous pouvez vous retirer ... Lo témoi-

gnage de M"° Pomerenl nous est indispen-
sable aussi et nous 'l'attendons .

— Je vais chercher ma sœur , répondit
Sulpice.

Une minute après, Sabine, soutenue par
son frère, entrait à son tour dans le ca-
binet.

L'expression de son visage était tou-
chante On voyait qu'eBBayant do Buivre
l'exemple do son frère , elle faisait d'hé-
roïques efforts pour contenir 8a douleur.

— Mademoiaelle, demanda lo juge d'ins-
truction , VOUB avez pasaé seule avec votre
père cette dernière nuit dans lo vaste appar-
tement du premier étage ?

— Seule ? Monaieur... jo n'en 8uis pas
sûre... peut-être mon frère Xavier est-il
resté durant la soirée à la maison...

— Jo croyais quo monsieur votre frère
dépensait sos soirées et mémo ses nuits au
cercle.

— D'habitude, oui , monsieur ... du reste,
il vous l'apprendra lui-mêmo.

— Vous n'avez entendu aucun bruit in-
solite ?

— Non , monsieur ; j'ai quitté mon pauvre
père à neuf heures et demie... Je l'ai laissé
là... où vous êtes, monsieur ; je auis rentrée
dana ma chambre... Pendant une heure ,
j'ai écrit aur mon mémorial les fait8 inté-
ressants de la vie de famille... comme je
fais chaquo jour... Je me BUIB couchée...

(sauf pour le bétail) sera organisée sur des
terrains déjà achetés par la commune k
l'ouest , mais aussi rapprochés que possible
de la ville; 150,000 francs sont affectés à
cette disposition; enfin , on prévoit une dé-
pense de 360,000 fr. pour un bâtiment élec-
toral très-simple, analogue à celui de Genève
ct pouvant servir non-seulement aux élec-
tions et votations des citoyens de la ville de
Saint-Gall, qui n 'ont en ce moment à leur
disposition à cet effet que les locaux très-
défectueux de l'église de Saint-Laurent et
du Manège, mais aussi à des assemblées ,
expositions et réunions de tout genre.

yaud. — L'inauguration de la section
Cheseaux-Echallens , de la ligne du chemin
de fer Lausanne-Echallens , a eu définilivc-
menl lieu dans l'après-midi de lundi.

Voici ce que dit à ce sujet le Bulletin suisse
f inancier :

* Cette première ligue suisse de chemin
de fer régional , à un mètre d'écartement de
rails , d'une longueur de 15 kilomètres, est,
sauf quel ques travaux de gares et de finissage ,
entièrement terminée. La reconnaissance fé-
dérale en n élé faite k la satisfaction des ex-
perts et dès le 2 juin l'exploitation pourra
commencer.

Le trajet , soit dans un sens , soit dans l'au-
tre , s'effectuera en 50 minutes , y compris l'ar-
rêt aux six stations. Le tarif esl fixé pour le
parcours entier de Lausanne ù Echallens, ou
vice-versa , k 1 fr. 45 c. eu première classe et
I fr. en deuxième classe.

« Les résultats de l'exploitation provisoire
de Lausanne à Cheseaux permettent de bien
augurer de ceux de l'exploitation régulière
du tronçon complet. »

Le premier parcours de la ligne a eu lieu
aussitôt après la reconnaissance préalabl e
effectuée par la

^
commission fédérale à'i°3'

pection:
Chacune des stations, Jouxtens, Etagnières,

Assens, décorée par les soins des habitants ,
a reçu le train des invités qui arrivait au
bruit de la canonnade des mortiers de vil-
lages ; Echallens s'était entièrement pavoisé
pour la circonstance.

Le cortège s'est rendu , dès l'arrivée , à la
cantine préparée pour environ 400 personnes
où des discours très-npplaudis ont été pro-
noncés par MM. Beruey, président du conseil
d'Elat , Michot , syndic d'Echallens, Nicot , con-
seiller , Oyez-Delafontiiine , Monnet , Bury,
président du conseild'admiuistraUou du che-
min de fer. Lu série des toasts n'a été inter-rompue que par un bal des plus gais el des
plus animés.

Les chemins de fer régionaux ont pris date
de leur existence dans cette fôte , qui s'est
heureusement passée sans le moindre acci-
dent.

CANTON DE FRIB OURG
M. Oberson Pierre , syndic de Maules, ct

MM. les conseillers communaux Maillard ,
Hyacinthe , Pasquier Joseph, Oberson Phi-
lippe , Pasquier Florentin , onl envoyé au
Journal de Fribourg une lettre très-éner-
gique pour protester contre les assertions

Sulpice vient de tout m'approndre...
— Voua ne connaiasez point d'ennemiB à

M. Pomereul ?
— Il avait fait dea ingrats , monsieur... il

no comptait point d'ennemis.
— Ainsi, aucun souvenir ne vous frappe?-

Aucune lueur no voua éclaire? ... Personne
dana votre entourage ne souffrai t  do I' 1
gêne, ne gardait rancune du refus d'un ser'
vice V

— Mon père ne refusait jamaia lea ser-
vicea qu'il pouvait rendre... Jo sais qu'avant-
hier son ami , M. André Niçois, lui avait
demandé cent mille francs pour la fin da
mois... Mon père les avait envoyé chercher.-
On lo trouvait toujours prêt à oblige 1"»
toujours disposé à répandro l'aumône.

— Vous pouvez vous retirer , Made-
moiselle... Si plua tard j'ai besoin do vou fl

interroger encoro , vous voudrez bien vous
tenir à notre disposition.

Sabine gagna lentement la porte et quitta
le cabinet. Elle traversa lo corridor , quand
uno exp losion de larmes , de cria , de parole9
entrecoupéea parvint à son oreille.

(il suivre.)



de ce jour nal au sujet de la volatiou sur la un programme d'organisation du septennat le texte du décret de la Sacrée congréga- ker, israélite, et lo plus redoutable adversaire
révision dans la commune de Sales, et contre impersonnel, programme qui serait soumis tion du Concile , condamnant les nomina- l du défunt , enfin , M. Œgidi , directeur du fau-
tes calomnies dont M. le curé do Sales a élé ; à l'acceptation du centre gauche
l'objet de la pari du correspondant de la
feuille radicale.

Cette lettre , datée du 27 mai , n'ayant
Pis encore paru dans le Journal de Fri-
éourg, on a bieu voulu nous la communi-
quer. Nous ne croyons pas nécessaire dc la
publi er inté gralement , mais nous allons la
résumer.

Les honorables signataires s'élèvent con-
tre les calomnies avancées par les auteurs
du premier article du Journal de Fribourg
ct de la riposte qui a paru dans le numéro
du môme journal , en date du 23 mai, con-
cernant en particulier ln famille Pasquier ,
dit Pécan, de Maules. « Autant , disent-ils ,
nous aimons et estimons cette famille hono-
rable, autant ses ennemis, véritables brouil-
lons, sont dignes de mépris. »

Le Conseil communal de Maules confirme
dans toute sa teneur la rectification écrite
par M. François Pasquier, et qui a paru dans
nos colonnes. Il s'engage k faire la preuve ,
nu moment opportun et devant qui de droit ,
que les assertions du Journal de Fribourg
sont mensongères.

«ous félicitons de leur fermeté MM. les
conseillers communaux de Maules. Si ceux
flui mit à se plaindre dc nos feuilles radicales
av»'ent tous aiitantde décision , les calomnies
ne feraient pas si facilement leur chemin.

NOUV ELLES DE L'STRAMER
Lettre* do Paris.

y (y°'"respondance particulière de la Liberté .̂
Paris, 2 juin 1874.

Le Journal des Débals adresse un ulti-
matum aux membres du centre droit pour
qu 'ils aient à se rallier saus retard au centre
gauche. La feuille de la rue des Prôtres dit:
« Le centre droit restera-t-il le prisonnier
de lu droite "? Aura-t-il assez d'énergie pour
prendre la place que la sagesse du centre
gauche et de la gauche lui offre k la tôte
d'une majorité nouvelle ? »
. L'heure passe vite , ajoutent les Déliais,

tel succès possible aujourd'hui deviendra
impossible demain ; il faut aux hommes que
l'heure désigne et que l'imprévu fait les
maîtres de la situation un cœur ferme el
une décision prompte. Si In Bépubli que n'est
pas proclamée, la dissolution devient inévi-
table. Enfin , le Journal des Débats termine
sa 8ommalion par les lignes suivantes :

* Ceux qui avaient accepté la patri oti que
mission de constituer un gouvernement , ceux
sur qui la France a les yeux ont contracté
de grands devoirs et donnent de grandesespérances.

Qu 'ils persévèr ent et prennent résolu-ment en main , comme députés, le program-
me qu 'ils n 'ont pu faire prévaloir dans laformation d'un cabinet. Leur honneur l'exi-ge, et, vainqueurs ou vaincus , ils auront
bien mérité de leurs concitoyens. »

A qui s'adresse cette objurgation ? A M.
d Aiidiffrel-Pasquicr , de Goulard , Mathieu

Bodet , de Lavergne , Waddinglon , Cézanne
qui , dans la dernière crise ministérielle ,
avaientprésenté un programme qui a échoué
devant l'opposition de la réunion Colbert.

Il faut dire que les Débuts paraissent avoir
peu de confiance dans l'acceptation de cet
ultimatum. Il était repoussé d'avance , hier
soir, par les deux princi paux organes du cen-
tre droil , le Journal dc Parisel leFrançais.

Vous voyez donc que l'alliance du centre
droit et du centre gauche n 'est plus possible.
Alors pourquoi le centre droit ne reste t-il
pas étroitement uni à toutes Jes fractions de
la droite ï

M. Amédée Lefèvre-Pontalis a été très-
vivement félicité, hier soir el aujourd'hui ,
pour sa brillanle et spirituelle improvisation
en réponse au vicomte d'IIaiissonvill c. L'ho-
norable député d'Eure et Loire a justifié
avec fermeté et loyauté les votes de l'extrê-
me droite des 16 et 30 mai, et il a parfaite-
ment démontré que les lois constitutionnelles
qu 'on voulait faire voter par l'assemblée
n'avaient , en réalité , aucun rapport avec les
pouvoirsdumaréchal-présidenl;ellesn 'étaicnt
qu 'un moyen détourné d'arriver à consliluer
la République ; or, quand il s'agira de se
prononcer pour un gouvernement définitif ,
M. Amédée Lefèvre-Pontalis croit que la
monarchie csl In seule institution qui con-
vienne aux intérêts de notre pays, et il ne
votera que pour la monarchie. Puisse lu
France comprendre celte éloquente et patrio-tique déclaration I

P. S.— On annonce pour demain une
réunion du centre droit où serait rédiga

Toutes les gauches et le centre gauche
doivent , dit-on , demander la question préa-
lable sur la première délibération relative à
la loi électorale.

Quand viendra la seconde délibération
sur la loi municipale , M. de Fourtou ferait ,
assure-t-on, une question de cabinet de la
nomination des maires par le gouvernement.

Lettre» «le Versailles.

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Versailles , 2 Juin 1874.
Lediscours prononcé hier par M. Amédée

Lefèvre-Pontalis a eu le mérite non-seule-
ment d'expliquer,mais dejuslifierle vole des
52, lors des séances du 16 et du 80 mai.
L'éloquent orateur a démontré d'une façon
péremploir , que nos amis , en volant comme
ils l'ont fait , se sont conformés aux engage-
ments pris le 20 novembre et le 20 janvier.
Lorsque la loi du 20 janvier fut disentée , trois
membres de l'extrême droite , M.M. le vicomte
de Rodez-Bénavént, de Grasset el Ferdinant
Boger proposèrent à l'assemblée un article
additionnel portant que dans les deux mois
qui suivaient la loi relative à la nomination
desmaircs .la loi munici pale serait présentée
soil pur une commission soit par le gouver-
nement lui-même.

Au moment où M. Buffet mit aux voix cet
article additionnel , aucune réclamation ne
s'éleva M. le Président , témoin dc l'assenti-
ment tacite des ministres , annonça, aue ie
gouvernement acceplailsans réservè 'l'nrUcle
additionnel. Il yavait donc engagement , de la
pari du gouvernement , dc procéder dans un
bref délai à la présentation et k l'examen
d'une loi munici pale. Mais co n 'est pas tout.
Sur cetle déclaration dn cabinet , sur les affir-
mations qui avaient été données par plusieure
orateurs du gouvernement dans ludiscussion
de la loi du 20 janvier , on inscrivit dans celle
loi uu article contenant rengagement formel
de procéder à l'examen prochain de la loi
municipale.

Deux engagements ont donc été pris , l' un
le 20 janvier et l'autre le 20 novembre , ell'extrême droite y est restée scrupuleusement
Adèle , lorsque le 16ct lc 30 mai , elle a eu le
courage de résister aux instances inexplica-
bles ou plutôt trop explicables du centre droit.

Tels sont les faits que M. Amédée Lefèvre-
Pontalis a rappelés avec une netteté et une
force qni ont produit uno vive impression
sur tous les groupes de la chambre.

Personne n'a osé protester : ni les anciens
ministres , ni les membres du centre droil qui
ont adressé à nos amis des accusations si
peu justifiées.

Les journaux de la gauche ne nous entre-
tiennent depuis deux jours que dc la con-
jonction des centres. Cette solution revient
à peu près tous les six mois sur le tapis, et
elle ne conserve quelque crédit que pendan t
une huitaine de jours . Attendez-vous donc
à voir bientôt renversées toutes les combi-
naisons qui s'échafaudent dans ce sens. Ce
n 'est pas que deux ou trois membres du
centre droit n'aient une tendance prononcée
pour ce triste compromis ; mais par bonheur ,
il se trouve encore nu sein de ce groupe
assez d'hommes de bons sens pour savoir
combien serait frag ile et dangereuse une
alliance avec le centre gauche. Un homme
d'esprit qui discutait devant nous, il y a
quelques jours , le projet de conjonction des
deux centres , disait que l'adhésion du centre
droit au centre gauche placerait le centre
droit dans la môme' situation que ce soldat
légendaire qui , après avoir capturé un en-
nemi, élait quelques minutes après capturé
lui-même par son prisonnier. La comparai-
son était spirituelle et elle trouverait bien
vite son approbation.

M. Brisson est monté aujourd'hui à la
tribune pour demander la question préalable
au sujet de la loi électorale. Dès le début do
son discours, M. Brisson a attaqué avec une
très-graude énergie le parli bonapartiste ct
lui a rappelé Sedan. M. Levert s'est alors
levé p.t s'ost écrié : » Nous vous ferons lai-
re uu jour. • De là un grand tumulte que
M. Buffel a eu beaucoup de peine à calmer.
M. Balhie a répondu à M. Brisson. M- Ber-
thaud csl monté ,ù la tribune pour appuyer
M. Brisson. Après uu fastidieux discours de
M. Bcrtaud et un appel de M. Lacaze à la
conciliation , M. Tolain esl venu faire une
sortie des plus violentes à la tribune ct la
Chambre, par 503 voix contre 189, a repous-
sé la question préalable.

¦~«jQjrR—

Rome. — La Voce délia Vérità publie

tious de curés faites par les habitants dans
quelques villages de la Haute-Italie.

Après avoir déploré les effortB de secte-
teurs iniques qui , venant au pouvoir presque
partout , cherchont à détruire la constitution
de l'Eglise, la Sacrée Congrégation s'étonne
qu 'ila viennent jusque dans la catholique
Italie , ébranler les populations , et que , à
l'imitation de quelque8 malheureux districts
de la SuisBe, ils aient assez d'audace pour
B'arroger lo droit d'éliro |les paateura des
âmes. Ello s'étonne surtout qu'il se aoit
trouvé dea ecclésiastiques aaaez dépraves
pour accepter l'office qui leur était ainai of-
fert. En con8équence , Sa Sainteté Pie IX a
résolu d'appliquer en Italie les mêmes remè-
des par le8quela lo mal a été combattu en
Suia8e : les supérieurs ecclésiastiques dea
provinceB do VeniBe , de Milan et de plu-
sieurs diocèsea 8oumi8 à la juridictio n mé-
tropolitaine , devront faire connaître à leurs
ouailles que l'élection dea curéa par les po-
pulations est interdite par l'Eglise BOUB lea
peines les plus graves d'excommunication
majeure.

Italie. — En prévision de8 évenemonta
qui peuvent eurgir d'un moment à l'autre en
Europe , le gouvernement italion veut avoir
à sa disposition les 79 millions destinés à l'ar-
mement du pays. Cetto dépense est déjà vo-
tée par la Chambro , et elle est maintenant à
l'étude dana les bureaux du Sénat. Le minis-
tère a bien déclaré qn'il n'accepterait plus
aucun voto imposant dea déponac8 , et il lui
serait difficile de BO déjuger , mai8 ses ami8
connaisaent seB désira 8ecreta ; au Sénat ils
voteront los 79 millione et le ministère se frot-
tera les mains.

Espagne. — La nouvelle donnée par
l'Agence Havas du débarquement d'un ma-
tériel de guerre considérable pour les carlis-
tes, se confirme de plusieurs côtés. Le cor-
respondant du Tintes, nullement carliste ,
annonce l' arrivée de vingt canons Krupp,
h'Irurac-Bat , de Bilbao , parle probablement
de ces mêmes canons dans une dépêche ; el
puis, nous avons sous les yeux unc leltrede
Guernica , Navarre , sous la date du 24, don-
nant plusieurs détails que , par des motifs dc
prudence , nous ne voulons pas reproduire ,
mais qui semble confirmer l' arrivée non-
seulement de plusieurs canons, mais aussi
d'un nombre considérable de fusils.

Autriche. — La Presse de Vienne du
27 mai dit qu 'elle se voit forcée de répondre
par un refus aux insistances d' un hau^ per-
sonnage de Berlin qui lui demande d'indi-
quer la provenance et la date des fameux
documents connus sous lc nom de « révéla-
tions de la Presse. » La feuille ollicieuse au-
Irichici inc dit que le personnage en ques-
tion lui aurait offert une caution pour lui
garantir qu'il n'y aurait pas d'indiscrétion
sur ce qui pourrait se négocier. Elle ajoute
que cette caution aurait été assez forte pour
représenter une petite forlune , muis que sou
< honorabilité et su loyauté > sont au-dessus
de toute offre. La Presse dil qu 'elle fait cette
répon se publiquement « nfin de voir si Ber-
lin ne donnera pas un démenti à ces adver-
saires appartenant à la noblesse qui ont osé
induite en tentation l'honorabilité d'un grand
organe autrichien. »

Belgique. — Un certain nombre de
journa i 'x belges, entre autres l'Etoile , lu
Meuse de Liège, la Belgique, répondent à
l'article que publiait dernièrement la Ga-
zette de l'Allemagne du tord , et dans lequel
ce jou rnal prêtait à la France des intentions
agressives contre la Belgique, que « les
Belges sont disposés à maintenir leur neu-
tralité contre leurs voisins, quels qu'ils soient,
et qu'ils n'ont aucune raison de se défier
phjs des Français qne des Allemands. » II
no paraît donc pas que l'organe officieux do
M. do Bismark ait réussi à exciter en Bel-
gique des sentiments d'hostilité et de mé-
fiance contre la France.

Prusse. — La mort de M. Mallinckrodt
a élé le signal d'un deuil général dans les
populations catholiques de la Prusse et de
l'Allemagne. Toute la presse catholi que a
rendu hommage à cet homme de bien , nu
grand orateur (vir probus, dicendi peritus),
au champion ardent , courageux , désintéressé
de la plus noble des causes. Ln presse offi-
cieuse dc Berlin s'est honorée par le tact cl
la convenance avec lcsqnels elle a annoncé
la mort de cet adversaire redouté , et tous
les organes • libéraux » ont publié quel ques
lignes sympathiques et respectueuses sur le
défunt dont chacun admirait ie caractère et
lp talent. Aux obsèques, qui ont eu lieu dans
l'église de Sle-IIedwige, on a remarqué le
ministre de Bavière, baron Pcrglcr de Per-
glas, plusieurs députés ministériels , M. Las-

reatt de la presse et l' un des confidents du
prince de Bismark. M. Windthorts , dont il
s'était approché , lui a serré la main avec
attendrissement en exprimant sa satisfaction
de le voir en un tel lieu , dans une telle cir-
conslance. Le corps du défunt a été emporté
en Westphalic , pour être déposé dans le ca-
veau de la famille, sur le domaine de
Hœdeken

Grèce. — La Prusse se répaud partout.
On s'est égayé, il y n quel que temps, sur
l'acquisition faite par M. de Bismark , eu
Grèce, du monopole exclusif des fouilles de
l'Olympe. Il y nvait là , eu effet , un rappro-
chement dc Jupiter tonnant qui s'indiquait
de lui-même. En oulre, on comprenait faci-
lement qu 'une nation comme la Prusse, assez
dépourvue de richesses urtistiques , ait songé
à employer une partie de ses économies à
l'achat d'un stock de Praxitèle ou autres
Phidias , à forfait' , suivant les hasards de la
pioche .

Nous avions peut-être tort do no pas nous
arrêter sérieusement sur cette acquisition.
Tout est sérieux avec M. de Bismark. La
Bépublique française publie une longue et
très-précise correspondance d'Athènes, d'où
il résulte que le truite passé par la Prusse,
a un point de vue purement artistique , pour-
rait gêner beaucoup, pour ne pasdire anni-
hiler , incessamment , l'école française d'Athè-
nes. En effet , par un article de la convention
ci-dessus, « l'Allemagne se réserve le droit
exclusif (et cela pendant cinq ans à partir du
jour de la découverte de chaque objet) de
prendre des empreintes et des moulages.
Elle aura , en outre, le droit de prendre éga-
lement des empreintes ct des moulages de
tous les objets qui seraient découverts sans
son concours. » On voit les conséquences :
elles ne tendent à rien moins qu 'à mettre
bientôt l'archéolog ie européenne aux ordres
de l'Allemagne.

Brésil. — L'empereur du Brésil a fait
l'ouverture dos Chambros à Ilio-Janeiro par
un discours quo publie t 'Agence Havas. Voici
le paragraphe gui so rapporte à la persécu-
tion religieuse :

« La conduite des évêques d'Olinda et du
Paralos aamenôsà comparaître devant Io tri-
bunal suprême do juatico pour y être jugés .
Go regrettable incident m'a beaucoup ému,
maia il fallait qu'une offense si grave envers
la constitution et les loia ne restât pua im-
punie.

» Dans le l'orme dessein do conaervor in-
tacte la souveraineté nationalo et de proté-
ger les droite des citoyens contre les excès
de l'autorité ecclôaiaatiquo , le gouvernement
compte sur votro solide appui , et sans s'écar-
ter de la modération qu 'il a gardée jusqu 'à
ce jour , il parviendra à mettreun terme à un
conflit qui porte autant de préjudices à l'or-
dre social qu'aux véritables intérêts de la
religion. »

On voit quo, bien loin de paraître regret-
ter les meaure8 priées contre lea évêquea
coupables seulement d'avoir fait leur devoir ,
l'empereur don Pedro annonce do nouvelles
mesures deatinéeB à compléter co qui a été
commencé contre ces confesBeurs de la foi.

DEPECHES TELEGRAPHI QUES.
(Service spécial).

BEUNE , 4 juin.
Un incendie a détruit 25 maisons du villa

ge de Boujeau.

WASHINGTON , 4 juin.
La trésorerie américaine remboursera en

septembre prochain des obligations do 81 20
de 1862 pour une valeur de cinq millions
de dollars.

SANTANUEU , 4 juin.
Une bataille est attendue devant Estclla ,

où les carlistes sont en nombre.
Le général Loma est arrivé à Sanlaudcr.

BAUCELONE, 3 juin.
Le brigadier Salamancu a repoussé 8000

carlistes près de San Vicente et pris San
Vicente.

ROME, 4 juin .
Le pape s'est plaint hier d'un grand man-

que d appétit. Il a eu cette nuit une nouvelle
attaque suivie d'une forte fièvre. Lcs méde-
cins se montrent alarmés.

VERSAILLES, 4 juin.
L'Assemblée nationale a décidé, par 898

voix conlre 356, de passer à la seconde
délibération sur la loi électorale politique.
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A VE1DRË
Les Héritiers do Mademoiselle Eli-

sabeth GROSSRIERER , à Fri-
bourg , exposeront en vente , par mises
publiques , le lundi io courant , de 2 à 6
heures du soir , à l'Auberge de l'Ange , la
maison If " 63. place du Petil-Sl-Jean, à
Fribourg.

Pour prendre connaissance des conditions ,
s'adresser à M. le Notaire Bourqui, greffier
de la Justice depaix de Fribourg, ou chez le
soussigné

JOS. MARRO, Agent d'affaires.
(C 989 F) (II 526 F)

EXCELLENT REMÈDE DOMESTIQUE
CONTRE LA TOUX, L'ENROUEMENT , CtC,

BONT LE8

Roulions pectoraux Stollwcrck
de la fabrique du fournisseur de la cour

FRANK STOLLWERCK, A COLOGNE
distingués par la Médaille de progrès k
l'exposition de Vienne 1873 , récom-
penses honorifi ques eu 1869 , 18117,
•1860,. 1857, 1855 à Paris.

Ils se vendent à 60 c. le paquet , ù
Romont, chez L. ROBADEY,' pharma-
cien. (G 843 FJ

Entrepôt , I , et Ghantepoulet , 6, Genève

Grande vente de cigares !
Pour cessation d'uu vieux commerce de

cigares , on vendra une très-grande partie de
cigares réellement bien secs, environ

200,000 cigares NOR9IA
d' un bon labac, belles cendres , bon parfum
et superbe emballage pour guère la moitié
du prix de facture.

Seulement 13 Tlialers le mille
en prenant toute la partie. Echantillons , mais
pas à moins de 1 mille, sout expédiés prom-
tement contre envoi ou remboursement du
montant de 12 Thalers par

Nigmunil II i; 1-1» ,
Maison de commission,

(G 888 F) NUREMBERG.

Fabrique de produits pur le polissage
IHIM S FOVI.OT

SO, avenue P/iilippe-Augusle, Paris

ÉMERI , VERRE , SILEX , &
EN GRAINS ET EN POUDRE

Papier el toile. Pulvérisation et lavage à
(C 950 F) façon.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Un concours est ouvert pour la reconstruction du maitre-aulel de la Bollégialo de St-

Nicolas à Fribourg, suivant le plan et le cahier des charges déposés au bureau de l'Inten-
dance générale des bâtiments de l'Etat.

Cet aulel projotô dans lo stylo ogival (gothique) de l'époque de l'Eglise sera exécuté en
pierre.

Les soumissionnaires sont appelés à présenter leurs prix selon la naturo dos différentes
pierres indiquées ci-après:

A. En marbre blanc de Carrare ;
B. En grès blanc de Soleure ;
H. En pierre blaache de Soyssel (France) ou veinée jaune de Lyon.
D. En pierre molasse de Fribourg.

Dos échantillons des matériaux désignés, sous lilt. «¦ b. c. seront 'fournis par les sou-
missionaires. MM. les artistes , sculpteurs qui auraient l'intention do faire les offres de prix
pour l'exécution do cet ouvrage d'art , sont avisés qu 'ils pourront prendre connaissance des
plans et du cahier des charges au bureau de l'Intendance des bàliments, n- 23, à la Chan-cellerie , dès le 8 juin courant au 1" ju illet prochain , tous les jours, sauf les dimanebes et
fêtes, de 8 heures k midi et do 2 à e heures du soir.

Les soumissions cachetées avec la suscription voulue seront reçues au bureau de la
Direction des Iravaux publics jusqu'au l« juillet où lo concours sera clos à 6 heures du
soir.

¦ <-»• • to-,,. ^'Intendant tien bâtiments.
Fribourg, Jo 2 juin 1874.

(C. 987. F.)
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ON DEMANDE
plusieurs bons

ouvriers tailleurs
(pour grandes pièces) chez

Bernard Dietrlcli ,
C 958 P ù Besançon (France)

A VENDRE
une pompe Iiydronette neuve ; pour
la voir, s'adresser à M. Alphonse Comte, ù
Fribourg. C 968 F

Avis à la clientèle d' élite
M. ltaonx, ancien coupeur des maisons

Alfred , de Paris et de Puol , de Londres , ex-
tailleur de l'Empereur des Français , vient
de lier ses intérêts avec la maison Blum-
Javal fils , dc Berne.

Nous engageons les personnes qui tien-
nent à la belle mise a visiter cette maison.

(G 969 F)

Encrier magique à copier
Appareil générateur d'encre à copier pour

les besoins usuels ; indispensable nu com-
merce et aux administrations. Avec de l'eau
pure , on obtient indéfiniment une encre
cemmunicalive noire et limpide , donnant,
môme après plusieurs jours , d'excellentes
copies.

l»rlx : lr. O.
En vente chez les principaux Papetiers dt

la Suisse. (G 975 F)

Un jeune homme, de robuste consti-
tution et de conduite irréprochable , peut
entrer immédiatement dnns une Maison de
commerce de cello ville. On désire une
bonne écriture. — Adresser les lettres ù
l'agence de publicité , Alphonse Comte , à
Fribourg, sous les initiales M. W. (G 983 F)

Fabrique de Glacières
pour hôtels , reslaurants , brasseries ct cafés
pour la conservation des viandes et liquides.

M ï<:< i E VET et I - I I O M »
F A B R I C A N T S  (C 872 FJ

£iid;tige, mit guten geitpi ffeu ij eïfefieite
§\fcnoïc\) (x, ^ampfmafdjimtt '

fdjloffcr ttttb Jïlonhttte
finben bancntbc unb loÇncnbe 9Scfdjiïftigiiuçj in
ber âJtoidjiiicnfabriE unb (Sifeuijicfscm non

&ebv. 3>ccPec «fc ©P.,
(S 814 $) in Ë a n ft a 11 (SBartfcmberg).

Avantages anx négociants et agents «rnlt'nires. Pour le prix de vingt
francs par an. ou de douze francs par semestre , il leur est offert sept li gnes d'annonces
tous les quinze jours dans la Liberté , l'Ami du Peuple el les Annonces fribourgeoises ,
c'est-à-dire simultanément dans Irais journaux , avec facilité de changer le texte 'chaque
fois. Le surplus csl compté uu tarif général ci-contre.

AVANTAGES POUR LES AB ONNES
ANNONCES GRATUITES

Tout abonné pour un au à la Liberté ou à l'Ami du Peuple ou à la Freiburger Zeitung
ou aux Annonces Fribourgeoises acquiert par le fait un droit d' insertion gratuite
de 3 ligues d'annonces par semaine dans chacun de ces quatre jour-
naux. Sont autorisées les publications suivantes : logements à louer , vente de meubles,
vente particulière de bétail ou de fourrages (mises exceptées), demande d'employés, de do-
mestiques et servantes, et d' ouvriers , avis d' enterrement. Si l'annonce dépasse S lignes, el
surp lus esl compté au tarif général ci-dessus.

GIESSHUBL.EB
Son effet spécial s'étend contre les maladies de la gorge , les aigr urs d'estomac, les

crampes d'estomac, les catarrhes chroniques des conduits respiratoires , catarrhes chroniques
de la vessie -, c'est la boisson rafraîchissante la plus brillante pour toute heure de la
journée. Elle est très-chaudement recommandée là où l'eau à boire est mauvaise, procurant
et entretenant des maladies épidémiques.

Envoi seulement en bouteill es de verre. Brochures , prix courants , etc., etc., gratis,
par le propriétaire

Heinric'li JIAT'I'OA'I,
(G 876 F) à CAitLSBAn (Bohême).

LOCOMOTIVES ROUTIERES ET COMPRESSE URS A VAPEUR
LOCOMOTIVES POUR PETITES VOIES FERRÉES

Appureils de labourage à vapeur
S'adresser ah dépôt des constructeurs :

A V E L I N G  ET PORTER , 9, avenue Montaigne , Paris
Ou AUX ATEuans, A ROCIIESTEH (KENT), BUREAUX A LONUIIES, 72 , GANNON , St., E. C.

Pour obtenir des renseignements quant au prix des machines , leur description et
résultais de travail.

llécompenseH obtenues : Croix de François-Joseph ; deux 7iiédailtes de progrès
et de mérite k l'Exposition de Vienne , pour rouleaux compresseurs ot routières ; premier
prix de la Sociélé royale d'agriculture d'Angleterre , et beaucoup d'autres récompenses
dans les concours et Expositions internationales.

Aux derniers essais de la Société royale d'Angleterre , une routière de 10 chevaux de
force , à un seul cy lindre et a mouvement ordinaire par chaîne , a produit 35 chevaux dc
force, nc brûlant que 1 */« kilog. de charbon pur heure et par force de cheval.
Locomotives agricoles. — Appureils de labourage à vapeur. Routières et
toutes aulres machines agricoles. (C 987 F)

9Ucï)t $it iibcrfdwi!
S5ie SScniiifcrei , ftefîelfdjiuiebe unb 2Mç6iiieiifabri( non

^4 BRESTENBERG p~
ETABLISSEMENT HYDEOTHERAPIQUE

Au BORD DU LAC DE ILu.LWÏl, (SUISSK )

BAINS DU LAC. — BAINS CHAUDS.
Citation Wildegg. — Bureau télégrap hi que. — Ouvert toute l'année.

Dès le 18 mai , bains romains-irlandais.
Pour des renseignements, s'adresser au médecin-directeur :

(G 929 F) »' A. KriNiiiaim.

%M figjtô îu ptoWji (^ciit^reiticii)
beren gabrifote auf ben SfuSffelfiiiigeit in Sfihfterbûitt, Srûffçl, SHtona, SBien; Soin, IHm xc. mil
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anôflcfî ïtc Stt1»ÙeS ftcfyen ju SMenften biné)

SQ. SDfrluficv in g r i c b r i d ^ S ^ a f e u,
(G 951 F) SBcrti-eler fiir bie ©djlocij.

CONSTRUCTION DE FOURS POUR BOULANGERS, PATISSIERS

A. BIABAUD AINE
ConsravcTEvn BREYETê (S. g. d. g.)

Magasin , 21, rue de Viarmes (halle au blé). — Atelier, rue de Giteaux, 21
(faubourg Saint-Antoine).

Fournisseur des Prisons, Maisons centrales, Manutentions en France et à l'étranger.
Organisât enr îles principales boulangeries «le Paris.

Les nombreux perfectionnements apportés dans celle industrie cl les récompenses
obtenues aux diverses expositions pour ses appareils de force, recommandent cette maison,
si avantageusement connue depuis de longues années.

Plus de 3,000 de scs appareils fonctionnent ii Paris seulement , ct un trfcs-
grand nombre dans les principales villes dc France et dc l'étranger. (G 944 F)


